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TRIANGLE

Réalisé par Ringo Lam, Johnnie To et Tsui Hark (2007)

Avec Louis Koo, Simon Yam, Honglei Sum
La vie n’est pas facile pour Sam, Fai et Mok, trois amis qui se démènent pour joindre les deux bouts, jusqu’à ce soir d’orage où un mystérieux vieillard vient les trouver dans un bar en leur proposant de devenir riche rapidement.

Un antique trésor serait enterré sous un bâtiment du gouvernement, placé sous haute surveillance. Croient-ils en son histoire ? Ils décident de tenter tout de même l’aventure et de forcer leur destin. Mais ce qu’ils découvrent dépasse leurs rêves les plus fous : un ancien cercueil contenant une robe de cérémonie parée d’or !

Alors que leur amitié est mise à l’épreuve de l’appât du gain, tout se complique avec l’arrivée d’autres gangsters, qui cherchent eux aussi à mettre la main sur le trésor. S’engage alors une rocambolesque course-poursuite…

Entre survie, avidité et amitié, Sam, Fai et Mok devront faire leur choix.
3 MAÎTRES DU CINEMA DE HONG-KONG REUNIS

POUR LA PREMIERE FOIS POUR UN POLAR JUBILATOIRE !
Festival de Cannes 2007 - Sélection Officielle Hors Compétition
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : 

Version Originale Cantonaise Dolby Digital 2.0 & DTS 5.1,

Version Française Dolby Digital 5.1  

Sous-titres : Français 

Durée : 1H29
BONUS DVD 1 :
- A propos du film (6’)

- Galerie photos

BONUS DVD 2 :
- INE DIT : Le film dans sa première version, présentée au Festival de Cannes (VOST Dolby Digital 2.0 – 1h37)

- Making-of "Exquis cadavre de Hong-Kong” (19’)
- 8 scènes coupées (16’)
Prix public indicatif : 19,99 Euros l’Edition Collector 2 DVD

PAROLES DE REALISATEURS
Tsui Hark

« J’ai rencontré Ringo Lam et Johnnie To pour la première fois chez TVB, la télévision de Hong Kong, il y a trente ans. Nous sommes devenus très proches grâce à notre passion commune pour le cinéma et la télévision. Il y a trois ans, alors que je tournais au Japon, je suis tombé sur un vieux programme télé qui m’a rappelé de bons souvenirs et j’ai aussitôt eu une envie irrépressible de joindre Ringo.

C’est là qu’on a commencé à évoquer la possibilité de faire un film ensemble. Ringo, Johnnie et moi avons tenu notre première réunion dans un restaurant très agréable. Six heures de discussion animée et de fréquents éclats de rires plus tard, nous savions qu’en dépit des années, nous n’avions pas changé. Chacun d’entre nous a une manière unique de voir le monde. Nous sommes obstinés et refusons toujours de nous compromettre. A la fin de la soirée, nous étions d’accord pour faire un film ensemble.

Mais comment allait s’organiser cette collaboration ? Mystère. Il y avait plusieurs possibilités. Finalement nous avons opté pour la plus attirante : la série. Ringo Lam comparait cette entreprise à de la poésie chinoise, lorsqu’un poète y prend la suite d’un autre, complétant la structure et le sens de sa composition. Notre série comporte trois parties. Ensemble, elles devaient constituer une histoire homogène. Nous nous sommes mis d’accord pour ne pas nous mêler des idées des autres. Chaque réalisateur devait avoir un contrôle absolu sur ce qu’il voulait faire, en espérant que nos efforts conjoints déboucheraient sur une oeuvre excitante et divertissante.

J’étais le premier réalisateur. J’ai choisi un sujet familier pour tout le monde : le pouvoir de l’argent. Absolument tout dans notre société de consommation semble avoir un prix. L’argent semble être le seul dénominateur qui affecte chacun, il a tranquillement corrompu notre civilisation, de la même manière que la technologie a pollué cette planète. Les personnages de mon film ont la vue courte, ils n’ont aucun moyen de savoir ce que le futur leur réserve. Ils vivent pour l’argent et mourront pour l’argent. Dans ce qu’on appelle "le monde", c’est malheureusement aussi simple et cruel que cela.

Dans ce monde incertain, mes personnages découvrent une énigmatique boîte métallique. Elle contient peut-être de quoi comprendre les mystères de notre univers, ou bien un mal qui mènera le monde à sa perte, ou des prospectus de propagande politique, ou juste un tas de trucs inutiles. Et alors qu’on se demande ce que contient cette boîte, je laisse à mes camarades le soin de dévoiler la réponse... »
Johnnie To

« Ringo Lam, Tsui Hark et moi avons toujours parlé de faire un film ensemble. Nous n’avons jamais su quelle forme il allait prendre jusqu’à ce que TRIANGLE se concrétise. J’espère que ce projet repoussera les limites du cinéma de Hong Kong. En ce qui concerne la partie dont je suis responsable, mon intérêt s’est porté sur le dilemme suivant : quel prix sommes-nous prêts à payer pour nos désirs et nos obsessions ?

Dans le film nous voyons les trois personnages principaux enchaîner les situations périlleuses, tout ça pour la promesse d’un jour meilleur. Ironiquement, en cours de route, des choses précieuses telles que la famille, l’amitié et la confiance se désintègrent graduellement, sans qu’ils ne s’en rendent compte.

Face à cela, je souhaitais proposer à mes personnages une alternative : que se passerait-il s’ils oubliaient leurs désirs et laissaient simplement tomber ? Bien sûr, dans la vie, quasiment personne n’envisage cela. Mais selon moi, apprendre à laisser tomber est parfois la décision la plus courageuse que quiconque puisse prendre. »
Ringo Lam 
« Tsui Hark, Johnnie To et moi sommes amis depuis plus de trente ans. Grâce à ce projet, nous avons enfin eu l’occasion de travailler ensemble, de partager une vision et de se lancer un défi en tant que réalisateurs.
C’est une chance extraordinaire que de pouvoir faire un film avec Tsui et Johnnie. Je ne crois pas qu’un autre film n’ait jamais été conçu comme celui-ci. Comme pour les trois protagonistes du film, ce projet met en jeu notre confiance mutuelle et notre amitié !

Selon moi, TRIANGLE raconte comment le destin joue avec nos héros. Je m’intéresse plus particulièrement à l’obsession du personnage de Sam pour son épouse. Il s’agit d’une femme capable de ressentir amour et haine en même temps. Elle incarne à la fois les qualités du bien et du mal. Sam, deux fois marié, est pris dans ce rapport d’amour-haine, incapable ou acharné. Son histoire illustre assez métaphoriquement mon rapport à la réalisation : une histoire d’amour et de haine. Je voulais raconter l’histoire du point de vue d’un observateur extérieur. Du coup j’ai évité les mouvements de caméra rapides et me suis concentré sur les plans fixes. Ceci afin que le public partage l’état d’esprit des personnages. »
LES RÉALISATEURS

Tsui Hark

Producteur et réalisateur de légende, Tsui Hark est l’une des figures les plus influentes du cinéma de Hong Kong. Pionnier de la nouvelle vague hongkongaise dans les années 80, il attire immédiatement l’attention des critiques grâce à un style et une technique innovants. Butterfly Murders (1979) et L’Enfer des armes (1980) repoussent à la fois les limites du film de genre de Hong Kong et celles de la censure. Après la création de sa maison de production, Film Workshop, en 1984, Tsui Hark réalise et produit une série de succès publics qui initient ce qu’on appelle "l’âge d’or" du cinéma de Hong Kong. Des films comme Histoire de fantômes chinois (1987), Swordsman (1990) et Il était une fois en Chine (1991) l’imposent comme un réalisateur majeur en Asie. Après avoir réalisé deux films à Hollywood, Tsui Hark retourne à Hong Kong au milieu des années 90 et continue à repousser les limites de son style. The Blade (1995) et Time and Tide (2000) permettent au grand public européen et américain de découvrir le style des films d’action hongkongais. Enfin, récemment, son film Seven Swords (2005) a fait l’ouverture du 62ème Festival de Venise.

Johnnie To

Avec plus de 25 ans de carrière derrière lui, Johnnie To est l’un des réalisateurs majeurs de Hong Kong.

Il obtient de grands succès dans les années 80 avec notamment The Big Heat (1988), puis se tourne vers des oeuvres plus personnelles au milieu des années 90, dont Loving You (1995), réalisé après la création de sa société Milkyway Image. Dans la lignée de ses passages remarqués dans les festivals, l’esthétique stylisée de ses films d’action lui vaut des succès en Occident lors de la dernière décennie, notamment avec The Mission et Breaking News. En 2005, Election est sélectionné en Compétition Officielle à Cannes et lui vaut son troisième Prix du Meilleur réalisateur à Hong Kong. Election II est également sélectionné à Cannes en 2006, pendant que Exilé  est sélectionné à Venise toujours la même année.

Ringo Lam

Diplômé en cinéma à l’Université de York au Canada, Ringo Lam rentre à Hong Kong pour réaliser son premier film Esprit d’amour en 1983. Puis il s’affirme comme un cinéaste incontournable en s’imposant au box-office local avec sa trilogie enflammée : City On Fire (1987), Prison On Fire (1987) et School on Fire (1988). Il est d’ailleurs de notoriété publique que l’intrigue de Reservoir Dogs de Quentin Tarantino est directement inspirée de son City on Fire.

Le succès de Ringo Lam continue dans les années 90 avec Full Contact, dont la star est Chow Yun Fat. Sa mise en scène noire et stylisée fait alors de lui un cinéaste-culte. En 1996, il dirige son premier film à Hollywood, Risque Maximum, avec Jean-Claude Van Damme, début d’une fructueuse collaboration puisque suivront Replicant (2001), In Hell (2003) et L’empreinte de la Mort (2004).

Mais pour le public de Hong Kong, c’est son retour au pays et sa rencontre avec Lau Ching Wan dans Full Alert (1997) et The Victim (1999) qui restent les plus mémorables.

Pour cette expérience unique de réalisation sur le mode du "cadavre exquis"


qui associe la crème des réalisateurs de Hong-Kong,


Ringo LAM (City On Fire, Full Contact, Replicant,…), 


Tsui HARK (Seven Swords, The Blade, Time & Tide, Il était une fois en Chine,…)


et Johnnie TO (The Mission, P.T.U., Election I & II,…)


unissent leurs talents pour un étourdissant film à 6 mains !
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